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quel l’article II de la constitution confère la charge de représenter 
l’empire dans les relations internationales, de déclarer la guerre, etc. 
Les déclarations de guerre doivent se faire avec l’assentiment du 
Bundesrat, ou conseil fédéral, hormis en cas de défensive. Néan­
moins, en 1914, le consentement du Bundesrat a été demandé “après 
coup’’, sous prétexte que des violences avaient été exercées en ter­
ritoire allemand par des aviateurs! Peut-on en douter, quand c’est 
affirmé par l’empereur, qui déclare représenter le Très-Haut (1) et 
être de droit divin!

Quant au Reichstag, qui représente le peuple, il a la valeur d’un 
zéro! Le “Montreal Daily Star’’ vient de publier une caricature bien 
significative, sous le titre Public Representation in Germany, et le 
sous-titre “Dismissing the Reichstag”. Elle représente le type 
allemand, symbolisant le Reichstag, ventru, hirsute, avec lunettes 
et l’inséparable parapluie, recevant au bas des reins un magistral 
coup de pied d’une botte immense, sous laquelle on lit “the Kaiser’s 
boot”. Néanmoins, l’intéressé crie: “Deutschland uber ailes1”.

C’est bien cela! Malgré les vives protestations d’une fraction 
importante du Reichstag, le chancelier a décidé d’ajourner jus­
qu’au 13 février 1917! La représentation populaire, la dé* 
mocratie n’est rien! L’autocratie est tout! En veut-on la preuve! 
Que l’on regarde l’attitude de la sociale-démocratie allemande, la 
partie du Reichstag la moins soumise en apparence, au début de la 
guerre. Il faut savoir d’abord, que dans les congrès internationaux 
socialistes, la question de l’attitude de la classe ouvrière en cas de 
guerre avait été posée. A Stuttgart en 1907, à Copenhague en 1910, 
à Bâle en 1912, l’ordre du jour suivant avait été unanimement voté, 
“c’est le devoir de la classe ouvrière dans les pays intéressés, c’est 
on devoir pour leurs représentants dans les parlements de faire tous 
leurs efforts pour empêcher la guerre, par tous les moyens qui leur 
paraîtront les mieux appropriés”. Ils étaient guidés par la même 
idée que 1'American Federation of Labor disant dans sa pétition: 
The sufferings of war fall mostly on the working people”. Or qu’est- 
il arrivé! Un seul député, M. Liebknecht a osé voter contre les cré­
dits demandés pour la guerre et de ce fait a été expulsé du parti 
social-démocrate! Ce n’est pas tout. La cour martiale de Berlin l’a 
condamné pour trahison militaire à quatre ans et un mois d’empri-

(1) Dans «a proclamation aux armée#, le 13 eeptembre 1914, l’empereur 
aurait dit: “L’esprit du Seigneur eet sur moi, parce que je suie l’empereur dee 
Germaine. Je suie l'instrument du Très-Haut. Je suis son glaive, son représen­
tant. Que tous les ennemis du peuple allemand périssent! Dieu exige leur des­
truction! Dieu qui par ma bouche vous commande d’exécuter sa volonté!


